
Programme

print « Hello Word »
si code libre

alors print « youpi »
sinon print  « libérons le code »

fin programme

 T'es communiste et tu connais pas les logiciels libres ? « »
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Tinou : « Cette réflexion m'a été faite par un libriste convaincu, il y a déjà quelques années. Il y avait une telle surprise dans sa voix que je me suis demandé ce que pouvait 
bien être ces logiciels libres que, communiste, j'étais sensée connaître. Je me suis renseignée, et j'ai retrouvé dans le logiciel libre ce qui motivait mon engagement 
communiste : le bien commun, le partage, et en prime un enthousiasme et un élan militant disparu depuis longtemps »

Creative COMMONs*  – COMMUNiste : une même racine, le hasard ?
Non aucun hasard. On retrouve comme 
valeur fondamentale dans les deux cas la 
notion de mise en commun, de partage ; 
partage de l'œuvre numérique d'un 
côté, partage des richesses produites 
de l'autre. Et pourtant la rencontre entre 
les deux mondes n'est pas toujours 
évidente. 

Les libristes, hackers, fablabistes ne militent-ils pas, à leur façon ?

Combien de personnes engagées, militantes, se battent 
pour un autre partage des richesses, et pourtant 
continuent à utiliser des logiciels privateurs*, et donc 
à donner de l'argent aux plus grands milliardaires de la 
planète ? 

Les libristes, hackers et fablabistes vous diront qu'ils ne 
font pas de politique : pas d'encartement, le libre, le fablab 
ne sont ni de droite, ni de gauche. Quant aux hackers, l'idée 
même d'organisation comme les partis politiques, leur donne 
des boutons.

Car la politique ne s'entend pas qu'au sens de « parti politique »,  «politique» vient de politikos : « de la cité ».

 Et si tout ce mouvement, avec ses diverses communautés, participait à redonner son sens à la politique en tant 
qu'organisation de la cité, décidée par ses citoyens ?

● Redonner du sens à son travail par la maîtrise des outils.
● Organiser une  communauté de développement autour d'un logiciel libre.
● Défendre le partage de la culture, de l'information.
● Faire de la formation, aider les utilisateurs.

− Pourquoi le geek est-il majoritairement de sexe masculin, 
vivant la nuit ?

− Comment conjuguer le fonctionnement horizontal du monde 
du libre avec la structure verticale des partis politiques ?

− La todocratie, ou reconnaissance par ce qu'on fait, s'oppose-t-
elle à la démocratie ?

− Comment rémunérer les auteurs ?
− La rencontre libristes et communistes est-elle possible ? 

Quelques questions pour alimenter le débat, la parole est à vous...
− Les fablabs (économie locale un peu comme les AMAP) 
peuvent-ils remettre en cause le système capitaliste ?

− Un syndicat doit-il défendre le logiciel libre dans son  
entreprise ?

− Les logiciels libres, les fablabs peuvent-ils faire entrer la 
démocratie dans l'entreprise ?

− Comment éviter l'épuisement des développeurs de 
logiciel libre ?

− Et l'informatique à l'Éducation Nationale ?

C'est MON usineC'est MON code
Hello Word

alors print youpi

si code libre

« libérons le code »   Sinon Print

Prolétaires de tous pays unissez-vous

                       

Richard Stallman Scribus LibreOffice

Digikam

Logiciels libres

Licence Creative Common

Gnu/Linux

 Droits d'auteur

Partage Gratuité
 Imprimante 3D Liberté Entraide

Ada Lovelace
Debian

Fablab

Inkscape

GIMP

Ubuntu

VLC

IceweaselPhoca NSA

TAFTA
DRM

Firefox

Qgis

Fraternité

GPL

9/10

Ré
al

isa
tio

n
: L

es
 O

rd
is 

Lib
re

s, 
lic

en
ce

 C
C

-B
Y-

SA
, L

GP
L,

 V
2.

0 
20

15
, 

 
w

w
w

.le
so

rd
isl

ib
re

s.
fr

 

Question posée par un libriste surpris à une communiste perplexe

fin programme

* voir panneau n°2

* Un logiciel privateur est un logiciel qui ne respectent pas les 4 libertés définissant un logiciel  
libre (voir panneau n°1)

http://www.lesordislibres.fr/
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